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Résumé 

Le Đollğge et le lǇĐĠe soŶt des lieuǆ de vie et de soĐialisatioŶ iŵpoƌtaŶts, puisƋue les adolesĐeŶts Ǉ 
viveŶt uŶe gƌaŶde paƌtie de leuƌ jouƌŶĠe. L’iŵpoƌtaŶĐe du Đliŵat sĐolaiƌe Ŷ’est plus à dĠŵoŶtƌeƌ. Les 
ƌĠpeƌĐussioŶs d’uŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶt sĐolaiƌe ŶĠfaste au ďieŶ-ġtƌe de l’eŶfaŶt soŶt ŵultiples ; diffiĐultĠs 
d’appƌeŶtissages, stƌess, pƌoďlğŵes de saŶtĠ, aďseŶtĠisŵe sĐolaiƌe, voiƌe dĠveloppeŵeŶt d’uŶe phoďie 
sĐolaiƌe, etĐ. ou piƌe, teŶtative de suiĐide. ;BeŶŶaĐeƌ, ϭϵϵϭ ; Deďaƌďieuǆ ϭϵϵϱ ; FoƌtiŶos, ϭϵϵϱ ; 
Espaƌďğs-Pistƌe & BeƌgoŶŶieƌ-DupuǇ, ϮϬϬϮͿ, ĐepeŶdaŶt peu de ƌeĐheƌĐhes s’Ǉ iŶtĠƌesseŶt. Ces lieuǆ 
soŶt ŶoŶ seuleŵeŶt des lieuǆ d’appƌeŶtissages, de ƌeŶĐoŶtƌes, de ĐoŵŵuŶiĐatioŶs, de ĐoŶstƌuĐtioŶ 
ideŶtitaiƌe, de dĠveloppeŵeŶt peƌsoŶŶel, ŵais daŶs Đes lieuǆ de vie, les adolesĐeŶts peuveŶt aussi ġtƌe 
dĠvaloƌisĠs, haƌĐelĠs, etĐ. Les ƌelatioŶs Ƌue les adolesĐeŶts eŶtƌetieŶŶeŶt aveĐ les autƌes peuveŶt ġtƌe 
eŶƌiĐhissaŶtes ou eŶgeŶdƌeƌ des diffiĐultĠs ;pƌoďlğŵes liĠs à la violeŶĐe, au ƌaĐket, à la ĐoŶsoŵŵatioŶ 
de dƌoguesͿ ;Deďaƌďieuǆ, ϭϵϵϱͿ. Le ďut de Đette Ġtude est doŶĐ d’aŶalǇseƌ ĐoŵŵeŶt les adolesĐeŶts;esͿ 
peƌçoiveŶt le Đliŵat sĐolaiƌe daŶs leuƌ Đollğge ou daŶs leuƌ lǇĐĠe, seloŶ le geŶƌe ;gaƌçoŶ/filleͿ et la 
Đlasse ;ϲğŵe à TeƌŵiŶaleͿ.  
La populatioŶ d’Ġtude ĐoŵpƌeŶd ϭϭϲϮ adolesĐeŶts âgĠs de ϭϭ à ϭϴ aŶs ;ϳϭϲ filles et ϰϰϲ gaƌçoŶsͿ. UŶ 
ƋuestioŶŶaiƌe suƌ la peƌĐeptioŶ du Đliŵat sĐolaiƌe au Đollğge et au lǇĐĠe ;alpha .ϲϯ à .ϴϯͿ ;Espaƌďğs-
Pistƌe & BeƌgoŶŶieƌ-DupuǇ, ϮϬϬϰͿ ĐoŵpƌeŶd diffĠƌeŶtes diŵeŶsioŶs : peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe, 
peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt, ƌelatioŶs auǆ paiƌs, ƌappoƌt auǆ eŶseigŶaŶts et vĠĐu de l’agƌessioŶ au 
Đollğge/lǇĐĠe. 
Les pƌiŶĐipauǆ ƌĠsultats ŵoŶtƌeŶt de Ŷoŵďƌeuses diffĠƌeŶĐes seloŶ la Đlasse et le seǆe des Ġlğves. 
L’iŶtĠƌġt pouƌ l’appƌeŶtissage suďit des vaƌiatioŶs, il ďaisse au Đollğge, augŵeŶte au lǇĐĠe jusƋu’eŶ 
pƌeŵiğƌe pouƌ ƌeďaisseƌ eŶ teƌŵiŶale. La peƌĐeptioŶ positive du Đollğge ou du lǇĐĠe Ŷe Đesse de ďaisseƌ. 
Ce soŶt les ĐollĠgieŶs de ϱğŵe et de ϲğŵe Ƌui viveŶt plus d’agƌessioŶs. Les ƌĠsultats souligŶeŶt l’iŶtĠƌġt 
d’aŶalǇseƌ Đes lieuǆ de vie eŶ teŶaŶt Đoŵpte des poiŶts de vue diffĠƌeŶts et ƌespeĐtifs des filles et des 
gaƌçoŶs. Les filles oŶt uŶe peƌĐeptioŶ plus positive de l’ĠtaďlisseŵeŶt et de l’appƌeŶdƌe Ƌue les gaƌçoŶs. 
Les gaƌçoŶs, ƋuaŶt à euǆ, oŶt uŶe peƌĐeptioŶ plus eǆteƌŶe de la ƌĠussite Ƌue les filles. Paƌ Ŷiveau 
d’Ġtudes, des diffĠƌeŶĐes eŶtƌe filles et gaƌçoŶs appaƌaisseŶt ĠgaleŵeŶt. UŶ vĠĐu diffiĐile daŶs Đes lieuǆ 
de vie peut ġtƌe souƌĐe de stƌess ;DuŵoŶt, ϮϬϬϵ; FoƌtiŶ, ϮϬϬϭͿ et doŶĐ de ŵal-ġtƌe ;Espaƌďğs-Pistƌe & 
BeƌgoŶŶieƌ-DupuǇ, ϮϬϬϵͿ. 
Mots-ĐlĠs: AdolesĐeŶts – Collğge - LǇĐĠe – Filles – GaƌçoŶs - PeƌĐeptioŶ du Đliŵat sĐolaiƌe 
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Etude du climat scolaire au collège et au lycée: différences entre filles et garçons. 

 

Introduction 

 

Le collège et le lycée sont des lieux de vie, de socialisation et de personnalisation importants, 

puisƋue les adolesĐeŶts Ǉ viveŶt uŶe gƌaŶde paƌtie de leuƌ jouƌŶĠe. L’iŵpoƌtaŶĐe du Đliŵat sĐolaiƌe 
Ŷ’est plus à dĠŵoŶtƌeƌ ;Bennacer, 1991 ; Fotinos, 1995 ; Debarbieux 1996). Les ƌĠpeƌĐussioŶs d’uŶ 
environnement scolaire néfaste au bien-être de l’eŶfaŶt soŶt ŵultiples ; diffiĐultĠs d’appƌeŶtissages, 
stƌess, pƌoďlğŵes de saŶtĠ, aďseŶtĠisŵe sĐolaiƌe, voiƌe dĠveloppeŵeŶt d’uŶe phoďie sĐolaiƌe, etĐ. ou 
pire, tentative de suicide (Bennacer, 1991 ; Fotinos, 1995 ; Debarbieux, 1996 ; Dumont, 2000 ; 

Esparbès-Pistre & Bergonnier-Dupuy, 2004). Cependant, on compte plus de recherches sur le stress et 

le mal-être professionnel que sur le climat scolaire, le stress et le mal-être scolaire.  

 

Problématique 

 

Lieuǆ d’aĐtualisatioŶ et de dĠveloppeŵeŶt des poteŶtialités, les collèges et les lycées sont 

autaŶt faĐteuƌs de pƌoteĐtioŶs ;lieuǆ sĠĐuƌisĠs, d’appƌeŶtissages, de dĠveloppeŵeŶt peƌsoŶŶel, de 
valorisation de soi, de soutien de la part des pairs, des professeurs, etc..) que facteurs de risques ; lieux 

d’agƌessions, de violences (réelles (physiques, verbales, ..) ou symboliques (de la part des pairs, des 

pƌofesseuƌs, etĐ..Ϳ, de ŵaƌgiŶalisatioŶs, de dĠvaloƌisatioŶ de soi et de dĠstaďilisatioŶ, d’ĠĐheĐ, etĐ. Ƌui 
peuvent ainsi générer du stress scolaire (Debarbieux, 1996 ; Fotinos, 2005  ; Dumont, 2000 ; Esparbès-

Pistre & Bergonnier-Dupuy, 2004).  

Etudieƌ le Đliŵat sĐolaiƌe, ĠlĠŵeŶt iŵpoƌtaŶt de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt soĐio-éducatif (Moss, 1987) 

Đ’est se peŶĐheƌ suƌ les pƌoďlĠŵatiƋues des ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaiƌes. Pouƌ le National School Climate 
Center, « le Đliŵat sĐolaiƌe ƌeflğte le jugeŵeŶt Ƌu’oŶt les paƌeŶts, les ĠduĐateuƌs et les Ġlğves de leuƌ 
expĠƌieŶĐe de la vie et du tƌavail au seiŶ de l’ĠĐole » (Cohen et al, 2012 in Debarbieux et al. 2012). Cette 

notion prend en coŵpte ŶoŶ pas l’iŶdividu ;ďieŶ Ƌue ƌeposaŶt suƌ uŶe eǆpĠƌieŶĐe suďjeĐtiveͿ ŵais 
l’ĠĐole eŶ taŶt Ƌue gƌoupe, iŶĐluaŶt toute la ĐoŵŵuŶautĠ ĠduĐative ;Deďaƌďieuǆ et al. 2012 ; Younes, 

Debarbieux, & Jourdan, 2011).  

Diveƌs tƌavauǆ ŵoŶtƌeŶt Ƌu’uŶ ďoŶ Đliŵat sĐolaire comprend : la chaleur des relations 

interpersonnelles et un système de règlement clair et cohérent (Rutter, 1983 ; Gottfredson & 

Gottfredson, 1985) ; un faible taux de victimisation (Rutter, 1983 ; Gottfredson & Gottfredson, 1985 ; 

Janosz, Georges & Parent, 1998 ; Debarbieux, 1996) la pƌise eŶ Đoŵpte de la tâĐhe et de l’appƌeŶtissage 

(Taylor, Fraser & Fisher, 1997). 

 

Deux approches du climat scolaire apparaissent 
 

Une première approche tient compte des éléments concrets et structurant la vie de cette 

micro-société (Fotinos, 2010), le ĐoŶteǆte ;effet ĠtaďlisseŵeŶtͿ eŶ lieŶ aveĐ l’eǆpĠƌieŶĐe sĐolaiƌe 

http://www.u-paris10.fr/52377899/0/fiche___pagelibre/&RH=CREF+-EDFAM&RF=CREF+-EDFAM
http://www.u-paris10.fr/52377899/0/fiche___pagelibre/&RH=CREF+-EDFAM&RF=CREF+-EDFAM
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(Debarbieux, 1996 ; Duru-Bellat et al., 2004 ; Fortin, 2001 ; Merle & Piquée 2006), la description de 

l’ĠĐole ĐoŵpƌeŶaŶt le Đadƌe, la stƌuĐtuƌe de vie, la grandeur, etc. (Debarbieux, 1996 ; Montandon et 

al., 1994Ϳ, l’adŵiŶistƌatioŶ, la gestioŶ, la vie sĐolaiƌe, les paƌteŶaƌiats, etĐ. ;FotiŶos, ϮϬϭϬͿ. 
Une deuxième approche porte sur «le ressenti» des acteurs et des usagers ; par exemple «le vécu du 

travail scolaiƌe», du poiŶt de vue de l’adolesĐeŶt, le fait Ƌue l’adolesĐeŶt «s’Ǉ seŶte ďieŶ ou pas», «aiŵe 
ou dĠteste» l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe et le tƌavail sĐolaiƌe (Esparbès-Pistre & Bergonnier-Dupuy, 

2004 ;Mallet & Troseille, 2004; Montandon, 1997 ;). Le sentimeŶt de sĠĐuƌitĠ ou d’iŶsĠĐuƌitĠ peƌçu paƌ 
les élèves, le sentiment de victimisation, etc. (Blaya, 2006 ; Debarbieux, 1996 ; Esparbès-Pistre & 

Bergonnier-Dupuy, 2004 ; Marcouyeux-Deledalle & Fleury-Bahi. 2007). Ainsi, certaines recherches se 

sont penchées sur les protagonistes ; les relations entre élèves et enseignants, (Auger-Géa, 

2007 ;Montandon et al. 1994), les relations entre pairs (Godeau, Navarro & Vignes, 2006 ; Mallet & 

Trosseille, 2004 ; Marcouyeux-Deledalle et al., 2007), les relations parents-adolescents et le soutien 

éducatif (Bergonnier-Dupuy, Esparbès-Pistre & Lacoste, 2005) et les relations parents-adolescents-

enseignants (Esparbès-Pistre & Bergonnier-Dupuy, 2004). D’autƌes tƌavauǆ oŶt aŶalǇsĠ le ƌappoƌt au 
savoiƌ et à l’appƌeŶtissage des jeunes (Charlot, Bautier & Rochex, 1992 ; Esparbès-Pistre & Bergonnier-

Dupuy, 2004 ; Leroy-Audoin & Piquée, 2004;), l’eŶŶui à l’ĠĐole ;Durif-Varembont et al., 2005), 

l’attƌiďutioŶ de la ƌĠussite sĐolaiƌe : iŶteƌŶe ;dĠpeŶdaŶte de soiͿ ou eǆteƌŶe (dépendante du contexte, 

etc.) (Deschamps, Lorenzi-Cioldi & Meyer, 1982 ; Esparbès-Pistre & Bergonnier-Dupuy, 2004). 

 La peƌĐeptioŶ Ƌue l’adolesĐeŶt aĐĐoƌde à sa sĐolaƌitĠ est iŵpoƌtaŶte, Đaƌ l’ĠvaluatioŶ 
peƌsoŶŶelle de l’iŶdividu, le seŶs Ƌu’il aĐĐoƌde auǆ situatioŶs dans lesquelles il se trouve engagées 

iŶflueŶĐe ses aĐtes ;Lazaƌus & FolkŵaŶ, ϭϵϴϰͿ iĐi d’Ġlğves, ŵais aussi d’adolesĐeŶts. 
Bon nombre de ces travaux nous ont permis de mettre en place un instrument de mesure 

poƌtaŶt suƌ le Đliŵat sĐolaiƌe, peƌŵettaŶt d’aŶalǇseƌ ĐoŵŵeŶt l’adolesĐeŶt peƌçoit soŶ vĠĐu sĐolaiƌe. 
Il s’agit iĐi d’Ġtudieƌ le poiŶt de vue des Ġlğves ;pouƌ le poiŶt de vue des paƌeŶts voiƌ Espaƌďğs-Pistre & 

Bergonnier-DupuǇ, ϮϬϬϰͿ. Le ďut de Đette Ġtude est doŶĐ d’aŶalǇseƌ ĐoŵŵeŶt les adolesĐeŶts;es) 

perçoivent le climat scolaire dans leur collège ou dans leur lycée, selon la classe (6ème à Terminale) et 

le genre (garçon/fille). 

 

Méthode  

 

Population 
 

L’Ġtude poƌte suƌ ϭϭϲϮ adolesĐeŶts âgĠs de ϭϭ à ϭϴ aŶs, doŶt ϳϭϲ soŶt des filles ;ϲϭ,ϲ %Ϳ et 
446 sont des garçons (38,4 %). 714 collégiens (4 collèges de Versailles, 3 collèges de Toulouse) et 448 

lycéens (3 Lycées de Versailles et 3 Lycées de Toulouse) ont ƌĠpoŶdu à l’eŶƋuġte paƌ ƋuestioŶŶaiƌe. 
Leur répartition est assez équilibrée en fonction de la classe (les effectifs vont de 201 en 6ème à 133 en 

Terminale. 

 

Instrument de mesure 
 

Le protocole comprend des informations sociaux-culturelles (âge, sexe, classe, etc.) et un 

questionnaire sur la Perception du Collège et du Lycée (Esparbès-Pistre & Bergonnier-Dupuy, 2002, 

2004) mis en place après plusieurs pré-eŶƋuġtes aupƌğs de populatioŶs d’adolesĐeŶts de ϲème (élèves 

avec difficultés scolaires et sans problèmes scolaires particuliers). Le sujet doit se positionner sur 

plusieurs ĠĐhelles eŶ ϱ poiŶts, de ϭ «Pas du tout d’aĐĐoƌd» à ϱ «Tout à fait d’aĐĐoƌd». Ces ĠĐhelles 
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ĠvalueŶt le Rappoƌt au savoiƌ, la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe ;ϵ iteŵs α=.67) ; la perception des causes de 

la réussite scolaire (les causes externes (6 items, α =.63), les causes internes (5 items, α =.60) ; la 

peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe ;ϵ iteŵs α=.64), les relations aux pairs (6 items α=.66), les 

relations avec les professeurs (8 items α=.76), la viĐtiŵisatioŶ, le vĠĐu de l’agƌessioŶ sĐolaiƌe ;ϴ iteŵs 
α=.69).  

 

Passation 
 

Les ĐoŶditioŶs de passatioŶ ƌĠpoŶdeŶt auǆ ƌğgles dĠoŶtologiƋues. La passatioŶ s’est effeĐtuĠe 
aveĐ l’aĐĐoƌd des Ġlğves et l’aĐĐoƌd paƌeŶtal. L’aŶoŶǇŵat des ƋuestioŶŶaiƌes a été garanti par un 

codage particulier. La passatioŶ du ƋuestioŶŶaiƌe s’est faite eŶ Đlasse eŶ dehoƌs des heuƌes de Đouƌs 
eŶ pƌĠseŶĐe d’uŶ ĐheƌĐheuƌ eŶ psǇĐhologie pouƌ ƌĠpoŶdƌe auǆ ƋuestioŶs ĠveŶtuelles des Ġlğves. 

 

Résultats 

 

Des analyses de variances (Anova) et des comparaisons de moyennes ont été effectuées grâce 

au logiĐiel SPSS afiŶ d’Ġtudieƌ les diffĠƌeŶĐes seloŶ la Đlasse et le geŶƌe. UŶ effet pƌiŶĐipal de la Đlasse 
est observé concernant certaines dimensions du questionnaire sur la perception du collège et du lycée 

;ŵais Ŷous Ŷe pƌĠseŶteƌoŶs iĐi Ƌue ƋuelƋues ƌĠsultatsͿ ; la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe, la peƌĐeptioŶ de 
l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe, la peƌĐeptioŶ eǆteƌŶe de la ƌĠussite sĐolaiƌe, et le seŶtiŵeŶt de viĐtiŵisatioŶ 
;vĠĐu de l’agƌessioŶ sĐolaiƌe). 

 
PeƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe seloŶ la Đlasse et diffĠƌeŶĐes de sexe 
 

UŶ effet pƌiŶĐipal de la Đlasse est oďseƌvĠ suƌ la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe, F;ϲ, ϭϭϰϰͿ = ϲ,ϭϰϳ p 
< .001 ; l’iŶtĠƌġt pouƌ l’appƌeŶtissage suďit des vaƌiatioŶs, il ďaisse au Đollğge, augŵeŶte au lǇĐĠe 
jusƋu’eŶ pƌeŵiğƌe pouƌ ƌeďaisseƌ eŶ teƌŵiŶale.  
 

Tableau 1 : Moyenne (M) et écarts-types (E-T) ĐoŶĐeƌŶaŶt la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe 

 Filles Garçons Tous 

Classes M E-T N M E-T N M E-T N 

6ème 34,50 4,392 84 33,11 5,086 113 33,70 4,840 197 

5ème 33,15 5,468 115 32,33 4,963 84 32,80 5,263 199 

4ème 32,68 5,052 101 30,55 6,051 56 31,92 5,506 157 

3ème 31,67 4,712 96 30,82 5,292 55 31,36 4,931 151 

2nd 32,17 4,135 101 31,37 4,266 57 31,88 4,187 158 

1ère 32,87 4,006 112 31,41 4,476 39 32,49 4,166 151 

Terminale 31,71 3,806 94 29,21 5,036 38 30,99 4,329 132 

Total 32,66 4,627 703 31,64 5,174 442 32,27 4,868 1145 

 

Les scores varient de 9 à 45 avec une moyenne de l’ĠĐhelle de ϮϮ,ϱ. Les Ġlğves oŶt uŶe 
peƌĐeptioŶ positive d’appƌeŶdƌe, aveĐ des ŵoǇeŶŶes allaŶt de ϯϭ,ϲϳ eŶ ϯğŵe et ϯϭ,ϳϭ eŶ teƌŵiŶale à 
34,70 en 6ème (la plus haute moyenne) bien au-delà de la ŵoǇeŶŶe de l’ĠĐhelle ;ϮϮ,ϱͿ. 

La peƌĐeptioŶ positive d’appƌeŶdƌe est diffĠƌeŶte seloŶ la Đlasse au Đollğge. C’est eŶ ϲğŵe Ƌue 
la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe est la plus positive, puis elle l’est de ŵoiŶs eŶ ŵoiŶs jusƋu’eŶ ϯème. Au lycée, 

eŶ ϮŶd, la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe est ŵeilleuƌe Ƌu’eŶ fiŶ de Đollğge ;Đlasse de ϯème), puis augmente 



 

 

231 

 

Actualités de la Psychologie du DéveloppeŵeŶt et de l’EducatioŶ 

Actes du 6ème Colloque International du RIPSYDEVE 

RĠseau IŶteƌuŶiveƌsitaiƌe de PsǇĐhologie du DĠveloppeŵeŶt et de l’EduĐatioŶ  
Laboratoire Psychologie du Développement et Processus de Socialisation - Université Toulouse 2 –Le Mirail  

Toulouse, 30 et 31 mai 2013 

en 1ère, et baisse ensuite en terminale. Ce sont les élèves de 3ème (fin de collège) et de terminale (fin 

de lǇĐĠeͿ Ƌui oŶt la peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe la ŵoiŶs positive ;Đf. figuƌe ϭͿ. 
 

 
Figure 1 et figure 2 : peƌĐeptioŶ d’appƌeŶdƌe seloŶ la classe et le genre. 

 

Des différences significatives apparaissent entre filles et garçons, les filles ont une perception 

plus positive d’appƌeŶdƌe ;M=ϯϮ,ϲϲͿ Ƌue les gaƌçoŶs ;M=ϯϭ,ϲϰͿ et Đe Ƌuelle Ƌue soit la Đlasse F;ϭ-1144) 

= 12,035, p< .001. On perçoit cependant des écarts plus importants en 4ème et en terminale (cf. figure 

ϮͿ. PƌiŶĐipaleŵeŶt eŶ teƌŵiŶale, les gaƌçoŶs oŶt uŶe peƌĐeptioŶ ďeauĐoup ŵoiŶs positive d’appƌeŶdƌe 
que les filles. 

 

PeƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe seloŶ la classe et différences de sexe 
 

UŶ effet pƌiŶĐipal de la Đlasse est oďseƌvĠ suƌ la peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe, F;ϲ, 
1147) = 5,609 p < .001. On voit des différences au collège et au lycée. Les élèves ont cependant une 

peƌĐeptioŶ positive de l’Ġtablissement scolaire puisque les moyennes vont de 29,88 en terminale à 

32,10 en 6ème bien au-delà de la ŵoǇeŶŶe de l’ĠĐhelle ;M=ϮϮ,ϱͿ ;sĐoƌes vaƌiaŶt de ϵ à ϰϱͿ. 
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Tableau 2 - Moyenne (M) et écarts-types (E-T) ĐoŶĐeƌŶaŶt la peƌĐeptioŶ de l’Ġtaďlisseŵent scolaire. 

 Filles Garçons Tous 

Classes M E-T N M E-T N M E-T N 

6ème 33,77 4,474 86 30,82 5,987 113 32,10 5,568 199 

5ème 32,50 5,638 117 31,40 5,108 81 32,05 5,442 198 

4ème 31,81 4,655 99 30,46 4,877 56 31,32 4,765 155 

3ème 30,57 5,238 95 29,29 6,291 55 30,10 5,660 150 

2nd 31,52 4,587 102 31,17 3,260 59 31,39 4,143 161 

1ère 31,24 3,891 112 29,87 5,182 39 30,89 4,286 151 

Terminale 29,99 4,316 95 29,61 5,549 38 29,88 4,682 133 

Total 31,62 4,840 706 30,55 5,341 441 31,21 5,063 1147 

 

La peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe et pƌiŶĐipaleŵeŶt du Đollğge vaƌie seloŶ la Đlasse, de 
la 6ème à la 3ème. Ce sont les adolescents de 3ème qui ont la perception du collège la moins positive. 

Au lǇĐĠe eŶ ϮŶd, la peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt seŵďle meilleure, mais elle ne dépasse pas le score 

des ϰğŵes et oŶ voit là aussi uŶe Đhute daŶs la peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt de la ϮŶd à la teƌŵiŶale.  
 

 
Figure 3 et figure 4 : peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe seloŶ la Đlasse et le sexe. 

 

De ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, les filles ;M=ϯϭ,ϲϮͿ oŶt uŶe ŵeilleuƌe peƌĐeptioŶ de l’ĠtaďlisseŵeŶt F;ϭ-

1147) = 15,910, p< .001, que les garçons (M=30,55) quelle que soit la classe. On voit un écart significatif 

important entre garçons et filles principalement en 6ème et en 3ème. Au lycée cet écart diminue 

nettement, en 2nd, la perception des garçons se rapproche de celle des filles sans pourtant jamais la 

dépasser.  
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Perception externe de la réussite scolaire selon la classe et différences de sexe 
 

Il Ŷ’Ǉ a pas d’effet de la Đlasse de ŵaŶiğƌe gloďale suƌ la peƌĐeptioŶ eǆteƌŶe de la ƌĠussite 
scolaire, (F(6, 1138) = 1,573, p non significatif), cependant des tests post hoc comparant les classes 

entre elles montrent des différences significatives intéressantes. Les élèves ont cependant une 

perception externe de la réussite assez forte puisque les moyennes vont de 19,08 en 2nd (la plus faible 

moyenne) à 20,34 en 3ème où l’oŶ tƌouve le plus foƌt sĐoƌe ;les sĐoƌes vaƌiaŶt de ϲ à ϯϬ aveĐ uŶe 
ŵoǇeŶŶe de l’ĠĐhelle de ϭϱͿ. 
 

Tableau 3 - Moyenne (M) et écarts-types (E-T) concernant la perception externe de la réussite scolaire. 

 Filles Garçons Tous 

Classes M E-T N M E-T N M E-T N 

6ème 19,46 4,733 83 20,41 5,323 110 20,00 5,087 193 

5ème 19,38 4,228 117 20,25 4,186 79 19,73 4,222 196 

4ème 19,63 4,429 56 19,20 4,036 99 19,35 4,173 155 

3ème 20,14 3,757 96 20,71 4,188 55 20,34 3,916 151 

2nd 19,01 4,026 102 19,20 3,809 59 19,08 3,937 161 

1ère 19,35 3,338 113 19,64 3,407 39 19,43 3,347 152 

Terminale 19,76 4,015 94 19,00 4,440 36 19,55 4,134 130 

Total 19,46 4,012 704 19,97 4,454 434 19,65 4,191 1138 

 

Les tests post hoc (Anova) montrent des différences significatives entre la classe de 6ème et de 

2nd ;p<.ϬϱͿ, ŵais Đ’est la Đlasse de ϯème où la moyenne est la plus élevée concernant la perception 

eǆteƌŶe de la ƌĠussite Ƌui s’oppose à la Đlasse de ϰème (p<.04), de 2nd (p<.008) et de 1ère ;p<.ϬϱͿ. C’est 
en classe de 3ème, Đlasse d’oƌieŶtatioŶ Ƌue le seŶtiŵeŶt de ĐoŶtƌôle eǆteƌŶe est le plus Ġlevé. 

 
Figure 5 et figure 6 : perception externe de la réussite scolaire selon la classe et le sexe. 
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De manière générale, les garçons (M=19,97) ont une perception plus externe de la réussite 

scolaire que les filles (M=19,46) (F(1-1137) = 3,969, p=.047). On voit des écarts importants entre 

garçons et filles principalement en 6ème et en 5ème (cf. figure 6). Malgré les différences entre filles et 

garçons, les courbes se suivent à part en terminale, où on observe par contre chez les filles une 

perception externe de la réussite scolaire plus élevée que les garçons (un sentiment donc de moindre 

contrôle). 

 

ViĐtiŵisatioŶ et vĠĐu de l’agƌessioŶ sĐolaiƌe seloŶ la Đlasse et le sexe 
 

UŶ effet pƌiŶĐipal de la Đlasse est oďseƌvĠ suƌ le vĠĐu de l’agƌessioŶ sĐolaiƌe, F;6, 1134) = 11,286 

p <.001 ; le sentiment de victimisation augmente un peu en 5ème pouƌ ďaisseƌ pƌogƌessiveŵeŶt jusƋu’eŶ 
1ère. Mais on peut remarquer que les moyennes par classes vont de 10,13 en première (la plus faible 

ŵoǇeŶŶeͿ jusƋu’à ϭϮ,ϲϲ eŶ ϱème (la moyenne la plus haute),  (scores variant de 8 à 40 avec une 

ŵoǇeŶŶe de l’ĠĐhelle de ϮϬͿ, le Ŷiveau de viĐtiŵisatioŶ paƌ Đlasse Ŷe dĠpasse pas la ŵoǇeŶŶe ŵais est 
cependant tout de même, bien trop élevé, il devrait être plus proche de 8 pour un sentiment de 

sécurité. 

 

Tableau 4 - Moyenne (M) et écarts-types (E-T) ĐoŶĐeƌŶaŶt le vĠĐu de l’agƌessioŶ sĐolaiƌe. 
 Filles Garçons Tous 

Classes M E-T N M E-T N M E-T N 

6ème 11,45 3,168 84 13,35 5,043 109 12,52 4,420 193 

5ème 12,43 4,206 112 12,99 3,598 78 12,66 3,967 190 

4ème 12,07 3,675 101 12,58 3,756 57 12,25 3,700 158 

3ème 11,71 3,732 94 11,35 3,619 54 11,58 3,683 148 

2nd 10,20 2,700 104 11,04 3,873 57 10,50 3,178 161 

1ère 9,76 2,490 113 11,21 3,729 39 10,13 2,915 152 

Terminale 10,06 2,770 94 10,63 3,035 38 10,23 2,849 132 

Total 11,09 3,446 702 12,19 4,140 432 11,51 3,763 1134 

 

Les ĐollĠgieŶs de ϱğŵe et de ϲğŵe viveŶt plus d’agƌessioŶs Ƌue les autƌes Đlasses. Le seŶtiŵeŶt 
de victimisation diminue avec la classe de la 5ème à la 1ère. On perçoit une petite augmentation de la 

6ème à la 5ème et une autre entre la 1ère et la terminale. La chute la plus importante se situe entre 

la 3ème et la 2nd, c'est-à-dire au moment du passage du collège au lycée. 
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Figure 7 et figure 8 : VĠĐu de l’agƌessioŶ sĐolaire selon la classe et le sexe. 

 

Les moyennes montrent que ce sont de manière générale les garçons (M=12,19) qui se 

déclarent plus agressés dans le collège ou le lycée que les filles (M=11,09), on note un écart plus 

important en 6ème et en 1ère. En troisième le niveau de victimisation des garçons et des filles est très 

proche (bien que légèrement supérieur pour les filles dans cette classe). 

 

Discussion et conclusion 

 

Les résultats mettent en évidence quatre points importants :  

- La peƌte d’iŶtĠƌġt des élèves pour les apprentissages (bien que restant au-dessus de la moyenne) 

augŵeŶte aveĐ le Ŷiveau sĐolaiƌe. Les filles oŶt gloďaleŵeŶt uŶe peƌĐeptioŶ plus positive d’appƌeŶdƌe 
que les garçons, ce qui confirme les résultats des travaux de Mallet et Trosseille (2004) concernant la 

classe de 3ème. 

- La classe de 3ème est une classe charnière, période de choix, impliquant une orientation (imposée ou 

décidée). Principalement en 3ème, les élèves perçoivent la réussite scolaire comme ayant des causes 

externes, ĠtaŶt doŶĐ dĠteƌŵiŶĠe paƌ de foƌts aspeĐts situatioŶŶels, eŶviƌoŶŶeŵeŶtauǆ, etĐ. Ƌu’ils Ŷe 
maîtrisent pas totalement. Cela montre bien le manque de contrôle personnel ressentit par les élèves 

face à leur réussite scolaire. Le passage de la 3ème au lycée est donc une étape importante à prendre 

en compte plus spécifiquement dans les recherches. 

- La victimisation même si elle décroit du collège au lycée est toujours trop présente dans les 

ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaiƌes, saĐhaŶt Ƌu’uŶ vĠĐu diffiĐile daŶs Đes lieuǆ de vie peut être source de stress 

(Fortin, 2001 ; Dumont, 2000) et donc de mal-être (Esparbès-Pistre & Bergonnier-Dupuy, 2004). 

- Tous les ƌĠsultats ŵoŶtƌeŶt l’iŵpoƌtaŶĐe de pƌeŶdƌe eŶ Đoŵpte les diffĠƌeŶĐes de vĠĐu eŶtƌe filles et 
garçons. Il importe donc d’aŶalǇseƌ Đes peƌĐeptioŶs et de se peŶĐheƌ suƌ les diffĠƌeŶts ƌesseŶtis pouƌ 
mieux comprendre le parcours de chacun, leurs choix et leurs difficultés (communes mais aussi parfois 

propres à chaque sexe). 
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Décider de faire évoluer le climat scolaire des étaďlisseŵeŶts Đ’est peƌŵettƌe à tous ses aĐteuƌs «de 
participer à un projet social et solidaire ».., de «lutter contre les discriminations, de permettre à chaque 
Ġlğve d’expƌiŵeƌ et de dĠveloppeƌ soŶ poteŶtiel, à ĐhaƋue eŶseigŶaŶt, à ĐhaƋue Đhef d’Ġtaďlissement, 
à ĐhaƋue peƌsoŶŶel d’ĠduĐatioŶ de vivƌe pleiŶeŵeŶt sa voĐatioŶ pƌofessioŶŶelle, soŶ plaisiƌ d’ĠduƋueƌ 
et de ƌĠussiƌ daŶs soŶ ŵĠtieƌ. C’est eŶfiŶ ĐƌĠeƌ les ĐoŶditioŶs pƌopiĐes à l’exeƌĐiĐe de la laïĐitĠ, foŶdatƌiĐe 
du soutien social.» (Fotinos, 2010, 6). BieŶ Ƌu’il Ǉ ait aĐtuelleŵeŶt uŶ iŶtĠƌġt pouƌ l’Ġtude du Đliŵat 
scolaire (OCDE, 2009), aux delà des réflexions, quelles actions concrètes sont mises en place pour 

améliorer le bien-ġtƌe à l’ĠĐole ?  
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